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QVE 5 CENTIMES + 

«CHRISTMAS» 
N« ë! est la .«rrande fête de famille en Angleterre . 

Riche ou pauvre , tout le monde dine à Chr i s tmas . 
I l n'est pas jo» l'i'iiu pauvre hère , qui ne po- te , la 
•veille, un petit paquet de hardes chez le Patois* 
brokvr, pour obtenir de quoi acheter un repas de 
viande et de pudding. C'est l 'époque oit tous les vi
seurs familiers se rassemblent au tour du P-yer. 
C'est le seul moment de l'armée'oit l 'Anglais met te 
de côté le souci des affaires, pour se l ivrer entière
ment à la gai lé. 

C'est ce j , u t - l a que le père Chr is tmas , aven sa 
longue barbe, i')';vi-rii. do frimas, descend p a r la 
cheminée pour «emplir de b r n b o n s e t de jou joux 
les bas que les enfanta ont suepeuduu au pif«1 du 
li t ; tout comme ehr ï nous le peut Nci'il vient ga r 
n i r les souliers que nous plaçoM la veille dans la 
cheminée. Ici, OH no célèbre pas le j o u r de fan : 
les cadeaux de N u ! , l e s CArisfi . rampl*-
cent les é t i tnnos . 

L a plus bnaable chaumière se décore de lierre ai 
de houx; la plus pauvre ménager* a**9*1* ••*• «*• 
et son jitiir,' pudding. L'Anglais excelle dans l 'art 
de décorer l ' intérieur dos maisons. 

Les décorations de Christine* sont queln.uefois 
très ar t i r t iqnes, et les plus simples donusnt à la 
maison un a i r de f.He; on voit que ce n'est paa un 
j o n r ord ina i re . Le facteur seul est sur les deata; il 
faut qu ' i l distr ibue à tous, complimenta et bons 
souhaits : « A voua et aux vôtres , nous souhai
tons un joyeux Chri tsmus et une heureuse année.» 
C'est la formule. La peuvra Mercure moderne 
prend eourage en i « g é a n t qu 'après avoir ainsi 
délivré l ésa mplim nttoflhe seosen, kscnden' . ix . 
t ou t l 'a t t irai l de l'époque on ne l 'oublira pua quand 
Tiendra pour lui ta moment de frapper aux pot tes, 
pour d e m a n d e r cou Cltrislmm* box. P s r aouM, en 
effet, no l 'oublie. 

J e ne connais paa au monde de per.sonr;,i'»e plus 
universellement populaire que cet humble fonction* 
ns i re . Porteur- de Oïliets doux, ds mandata de p a te, 
de chèque?, de petits pa^nuttaiiigaaniifimi ataVeelos, 
d'autatit plus cha rmants qu'on a de peine à en dé-
«souvrir le contenu, c'est à qui lui ouvr i ra la porte 
le premier . I1 eat par tou t le b i envcuu . i l ne voit 
que visages souriant ' ' . 

Kn Angleterre, la facteur est, le héros du ; o u r de 
Noël . Aussi bat-il le fer pendant qu'i l est chaud : 
s'est le tunulnmslii qu'il vient vous demander une 
récompense, que chacun lui donne «le bonne g l a c e . 

Le gui joue un rôle impor t an t à Chr i s tmas , In
dépendamment de toutes les plantes g r impantes 
avec lesquelles on encadre les table;.ux et les gla
ces, on suspend au plafond des branches de gui . Ce 
aont les jeunes til'es qui veillent à ee que ces bran
ches soient bien placées. Elles ont de bonr.es ra i 
sons p o u r cela, car , tout j eune h o m m e qui lea ssn> 
prend eu dessous «Ju gui . a "te droi t de les prendre 
par la taiiie. et de leur donner un baiser. 

Le roi dejla ''• se est encore cependant la plu.m-
mmdding. II faut voir lea figures, k 'épanouir a ika 
bec des enfants s'allon ^ r , qr cid a r r ive le majes
tueux monarque , couronné d'une brancha do houx, 
et cxlialant une iumée, qui , en • 'engouffrant d a M 
le nez de« convives, y appor te la jo ie . J e n 'ai j a 
mais , j e l 'avoue, apprécie la plitm-poudding à 
sa juslu r â l eu r , mais j ' y ai toujours fait hunueur . 
Retuscr une t ranche de plum-poudtU-ç, ce aérait 
j e te r d u froid aur ce t t eBOBM de famille, ce serai t 
jouer le i Ole d'un fà'tK-ux ou d'«jn p ro fane : au
tan t vaudra i t ti fu.»er le pain et le pain et ie sel de 
de l 'hosp'taliu- russe, LeaAngaia sont le seul peo-
p!e qu i aemble a i m e r ce» gâ teaux de toutes sot tes 
dont les raiaina de- Cor in thesont la base . 

C'est lu Gl<èce qui produit ces précieux petits 
gra ins noirs, t Si la i ' rauce . la Russie, l 'Atnéri-
que, di t M . Ah ut, d a m la Ori «o 'aine, 
éta ient poaeédéej du même amour , ta eonaomanav-
tion de a pi illimitée; et lu Qrèea au
ra i t dans ^es vignea la ^oured d'un revenu inépui
sable. » 

Ce n'est pas une peiit ' : affaire que de ûiire un 

Jugez-en vous ir . ' ;ne, voici la r e c e t t e : T'rencz 
une livre et demie de raisins sec?, enlevé-, lea pé
pins, et coupez rea en deux, ajoutée une demi-
l ivre de petits raisins de Cor in the . Haches une 
l ivre de suif, ê  une livre d'écoreea d 'oranges e t de 
citro ' is confits, «l mèlea-jr dix «)nees de croates de 
pain !àp('cs. une livre de farute, u r e cuillerée de 
poudre pour faire lever , d ix onces de sucre, une 
demi-l ivio d 'amendes, huit ouf-, bnt tus , du sel e t 
des épiées, une demi-piute de râle-aie e t un déci
l i t re d'eau-de-vic. 

Mêlez bien et faites bouillir pendant huit heures . 
S i vous ne trouvez pas votre poudding assez relevé 
comme cela, ajoutez une décoction de 20 centiraea 
à fumer, il sera pa r ; a i t . 

D a n s les classes vulgai res , la quan t i t é de bière, 
d'eau-de-vie et d'épicéa que l'on fait en t re r dans ce 
poudding le t ransforme en vér i table brùîe-gorge : 
il faut se tenir à qua t re , et se c ramponner a la 
table pour en avaler quelques morceaux . 

L a p lupa i t des théâtres donnent à Nc ' ; l une 
féerie. Ces pantomimes, comme on les appelle ici, 
à tor t , sont des pièces d 'absurdes coq à l 'âne, à 
g r a n d spectacle,fondées sur htsUfiffeei UneKuitt, 
ou les contes de Fées 1>; us l 'histoire da Robinaoo 
Cruscë , p a r exemple, vous vovei une procession 
des rois d 'Angleterre , depuis fluillaunie-le-Conqué-
r a n t , jusqu ' i l lu reine Victor ia , u r e procession du 
lord ma i re do L o n d r e s ; une r e - u e des t roupes an 
glaises a u Cai re . Cela fatisfait . on n 'y t rouve 
p o i n t a red i re . L 'espri t , point . L'éb'.ouissan'd cos
t u m e s ; des bulleta magnifiques. 

Tou te féerie se te rmine quand le r ideau est 
t o m b é s u r l 'apothéose, pa r u r c nrlequioade dans 
laquelle le pauvre policemen,Hobby,comme on l 'ap
pelle, reçoit tous les horions et ne parv ien t j a 
ma i s à coileter P i e r ro t , qui a volé un gigot à 
l 'é ta lage du boucher, lie voleur a tous lea r ieurs 
de sou côté. .U n'ai j a m a i s bien compris l ' inno
cence, ni apprécié la morale de l 'ar lequinade un-
glaise. 

Informations 
L e t r a v a i l d e s f e m m e s e t d o s e n f a n t s 

d a n s l e s u s i n e s 
Paris, 23 décembre. — Par suite d'une erreur typo

graphique, le délai imparti, par le ministère du Com
merce, pour l'application de la loi du 2 novembre 1892, 
a été indiqué au Journal Officiel comme prorogée du 
1« au 31 janvier. Le nouveau délai accordé, aux indus
triels, va, en réalité, jusqu'au 31 mars. 
E p i l o g u e d e s i n c i d e n t s d e T i v o l i - V a u x - H a l l 

Paris, 23 décembre. — A la suite des bagarres de 
Tivoli-Vaux-lIall, hier, où les anarchistes ont usé de 
matraques et de nerfs de bœuf, le préfet de polira v ient 
de décider que, «laguimais, rentre.? dans les réunions 
publique! sera refusée à toutes les personnes arasée» do 
tannes ou de bâtons. Une circulaire a été adressée au
jourd'hui à ce sujet, à toui les coannissaires de police de 
l'aris. 

L ' a m i r a l F o u r n i o r à T o u l o n 
Paris, 23 décembre. — M. de I.anessan vient d'adros-

scr des félicitations à M. l'amiral Kournier, aaett arri
vés à Toaloa, pour l'excellente impression, donnée en 
Extrême-Orient, par la marine fran«;a«se. 

L a miss ion M a r c h a n d 
Paris, 23 d'eembre. — La gouvernement s'est enfin 

r-'-̂ >!n à acquitter la dette contractée envers le comman
dant Marchand et le capitaine Mangia par lo miuistere 
précédent. 

Marchand vient d'être promu au grade de lieutenant-
colonel et le capitaine Matigin au grade de comman
dant. 

L'opinion publique accueillera certainement avec sa
tisfaction cette juste récompense des services rendus à la 
patrie française par le vaillant explorateur et son digne 
compagnon. 

P o u r l e s g r é v i s t e s d e S a i n t - E t i e n n e 
Saint-Etienne, 23 décembre. — Le conseil municipal 

de 8eint-Ktteen* a voté 10.000 fr. pour les grévistes. 
L a s i t u a t i o n à M o n t c e a u - l e s - M i n e a 

Montceau-les-Mii'es, 23 décembre. — Les ouvriers qui 
continuent la travail itans les mines,viennent d'adresser, 
au ministre de l'Intérieur, une lettre demandant sa pro
tection contre les violences dout ils sont l'objet de la 
part des grévistes : 

a Nous savons, disent ils. que les grévistes ont l'intention 
dese porter, sur nous, au» dernières violences, de nous 
expulser de nos logements, et de nous faiic ciuilter le pays. 
Tous les jours ou nous injurie, et l'on nous frappe à la sortie 
des ateliers. » 

Ces ouvriers ont formé an syndicat, dit delà Protec
tion du Travail; président, M. ity; vicc-présideut, Pouil-
lv; secrétaire, Ponnet. Ils annoncent l'intention, s'ils no 
s'mt pas protégés efficacement, de repousser la force par 
la force et préviennent qu'ils ne se rendront plus qu'ar
més au travail,.dans lo cas où ils ne se sentiraient pas 
défendus contre leurs ennemis. 

L a c r o i x d e M . D é r o u l ô d e 
Paris, 23 décembre. — Certains journaux prétendent 

que la condamnation de Déroulôde eutraine sa déchéance 

de la Légion d'honneur. Rien n'est moins exact. Il suffit 
de se rappeler ce qui s'est passé pour M. Emile Zola ; le 
conseil de l'ordre n'a statué sur son cas qu'après avoir 
reçu officiellement une notification de l'arrêt qui le con
damnait, Et comme cet arrêt condamnait par défaut, 
M. Zola ne fut d'abord que a suspendu » et non rayé de 
l'ordre. 

L e s i n c i d e n t s d u T i v o l i - W a u x h a U 
Paris, 23 décembre. — M. Georges Berry va deman

der à interpeller le gouvernement sur la bienveillance 
qu'il manifeste à l'égard des anarchistes. 

C o n d a m n a t i o n d 'un officier d ' a d m i n i s t r a t i o n 
à G r e n o b l o 

Grenoble, 23 décembre. — I * conseil de guerre de Gre
noble a condamné à un an de prison, M. R., officier 
d'administration, coupable d'avoir dissipé une partie des 
fonds, dout il avait la gestion. 

U n e r é v o l t e m i l i t a i r e à l ' I le M a u r i c e 
Paris, 23 décembre. — Le Journal des Débat* publia 

l'information suivante : 
« On nous télégraphie qu'une révolte militaire a éclaté 

* l'île Maurice, possession anglaise, près de La Kéu-
nion. » 

L a « P o r t o S a i n t e » 
Rome, 23 décemhre. — Dimanche, à midi, le Pape 

inaugurera solennellement l'année 1000 eu ouvrant en 
personne la « Torte sainte » de Saint-Pierre. 

Voici exactement soixante-quinze ans que celte porte 
n'a plus été ouverte. Le dernier Poutife qui l'ait ouverte 
était Léon XII. En 187S, Pie IX avait décidé qu'elle 
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Depuis que UFranre, par l'organe de ses représentants, 

s décrété que le dix-neuvième siècle serait couronné par 
une exposition internationale à Paris, combien de fâcheux 
pronostics sou t venus jeter nn voile de défiance sur la 
réussite de ce projet grandioae! Combien d'hostilités au 
dehors et comte u aussi d'événements intérieurs ont as-
sombri l'avenir et fssjtcraindra que ' l'œuvre entreprise 
n'arriverait paa à -on complet épanouissement. Mais 
l'.nue française, comme le.s mers profondes, résiste aux 
li mpetes qui ne parviennent à agiter que sa surfine. 

Loauvm a donc été poursuivie sans relâche et avec 
confiance. Au delà des frontières, s'il est resté une pointe 
de jalousie en présence du succès qui se prépare.les hos
tilités ont fait place à un empressement général à parti-, 
ciper à ce pacifique tournoi du travail et de l'art, et au
jourd'hui, à la vue de tous ces palais qui dressent ééji 
d ;iis les airs leurs pignons, leurs coupoles, leurs campa
niles et leurs flèche, les plus peagraustes don put bien se 
rendre à l'évidence et bannir toute, crainte sur te succès 
de cette grande manifestation mondiale. 

Les échafaudagsa qui, pendant longtemps, avaient 
coché aux regards les constructions où seront bientôt 
; •cumulées les merveilles de l'univers entier, ont déjà 
disparu en maints.endroits et les majestueuses lignes de 
l'imposant ensemble «pic présentera l'Exposition de tf»00 
commencent à se dessiner nettement. 11 est donc, dès 
maintenant, intéressant de considérer te théâtre ou vase 
dérouler, au printemps prochain, ce spectacle grandiose 
ou s'étaleront les magnificences du a'énie humain sous 
toutes ses tonnes. 

C'est ce qui.' noas entreprenons dins un«5 série d'arti
cles qui donneront à nos |ecte.ur> un aeent-gout de ce que 
rés n e i .,cs visiteurs !' : uvre spl^ndid» dont la ville de 
Par s et la France entière auront légitimement le droit 
d'èlre tière.s et qui sera pour le monde un éclatant témoi-
jrnage de la vitalité de notre pays et de l'irrésistible m-
flocTice qu'il exerce sur toutasma nations. 

TJne v i s i t a d ' e n s e m b l e d a n s l e s c h a n t i e r s 
Nous commençons par une vtsite générale d'orienta

tion à travers les chantiers; on s'agite hévrensement; une 
loiirmillière d'ouvriers se luttant de terminer les cons
tructions pour faire place ensuite à ceux qui devront 
s'occuper des msl illations intérieures. 

Nous allons, à eet effet.suivra le cours de la Seine qui 
est la grande artère de chaque côté de laquelle s'éitnd 
l'enclave formant une petite ville pleine de mouvement 
et d'agitation dans la granule ville de Paris. Prenons 
d'abord te quai d'Orsay sur la rive gauchean aval du 
Pont Royal et jetons un coup d'ueil sur la nouvelle gare 
d'Orléans, qui lire se ses arcades -or resaptauerjMMt de 
l'ancienne Cour d̂ -s Comptes. Ce n'est point encore 
l'Exposition, maiscesonl des travaux entreprit en vue 
de I Exposition. Poursuivons notre promenade: nous 
voici an pont do ta Concorde qui nous conduit sur ta 
rive droite «ie la >• lue. Nous api remous alors de chaque 
coté dn Benve naesaita ininterrompue d«! chantiers. Ce 
sont lea pw n - >ns d< l'Ex| ositioa. 

Celle-ci occupe .-nom'..' or''.••'•. non compris l'enceinte 
deVineennes réservée "ix sports et « n moyens de, 
transport, cent huit hectares. >a superficie, grâce à l'an
nexion «les quais de la rive Ir.iile. de la place de la t.'.on-
cordeau pont des Invalides et Je la pariie des Champs-
Elysées qu'occupai I le Palais de l'Industrie, mesure treize 
hectares do plus qu'en IH89el comprend une élen lus six 
mis plus grande pie la premièra CAposiiion universelle 
<le IH-io qui n'avait que dix-huit hectare-,. 

Plus favorisée que sa devancière, elle aura une entrée 
d'honneur, une porte monumentale «'t spanaasee, situés 
,-,n coin de la place de la Concorde, Ses deux minarets 

. it dans grêles et fuies armatures Je 

fer, qu'où a commencé à revêtir de stafs. En arrière, 
s'allonge la lde des marronniers du Cours-la-Reine à 
travers hssquels se dessine la masse blanche et imposante 
de; deux palais des liec.ux-Arls élevés sur l'emplacement 
du vieux et disgracieux palais de l'Industrie qui avait 
survécu a une précMeitte exposition et avait tour à tour 
servi de balle ;ï tableaux et à statues, d'abri pour ie cou-
cours général d'animaux cns . de salle de festival, d'hip-
podrome et même d'atelier pour les décorateurs des 
grands théâtres de Pans. 

Les deux nouveaux palais seront conservés après l'Ex
position. Le plus rapproché de la Concorde, le Petit 
! alaia, servira en 1900 à l'exposition rétrospective de 
l'art français, depuis se?s origines jusqu'en 1SU0. Il de
viendra ensuite la propriété de la ville de Paris en 
échange de sa contribution de vingt millions et aussi du 
grotesque pavillon en briques vernissées qu'elle avait 
laissé subsister, depuis 1878, pour y loger ses collec
t é e s d art. Le Petit-Palais deviendra uu musée muni
cipal. 

I.e Grand Palais, après avoir abrité en 1900 l'exposi
tion décennale des Beaux-Arta, remplacera le palais de 
l'Industrie dans ses diverses destinations. Il servira suc-
eessivement au concours agricole, au conseil de révision, 
au concours sjjppi«|ue et, entra temps, aux expositions 
rie cycles et oTlitoinobiles. 

Séparant les deux palais dont les quatre faces présen
tent des colonnades, une avenne, larj<o de quatrt-vinL't-
dix mètres, oiurejuie perspective des Ciieinps-Elysees 

aux Invalideiffloiirie dôme scintille sous les rayons 
.lâle soleil d'hiver. Elle franchit la Seine sur le 

pont Alexandre i l i , dont la première pierre .'ut solennol-
lement posée par l'empereur do Itussie, le 7 octobre 
lts'iiti, et qui de son arc unique cujambre lièremeiil le 
fleuve. Son tablier large de quarante mètres <st posté et 
sa construction s'achève. Des échafaudages dressés aux 
(maires angles au d« ssus des culées entourent les pylônes 
décoratifs >pii jalonneaont la magnifique perspective jus-
qu'an dôme doré de Manaart 

L'avenue continue au-delà du pont auquel fait suite 
un plancher de 1er et de étaient recouvrant les voies de 
la gare de l'Ouest. A ce plancher aboutissent deux por
tiques en retour, longeant le quai d'Orsay et encadrant 
au jardin de la largeur de l'avenue a son passage entre 
lesdeux palais des Beaux-Arts. Plus loin, a cent trente 
m-'tres du quai, l'avenue se rétreeiosant est prolongée 
par une alKe de vingt-cinq mètres de largeur sur laquelle, 
de chaque coté, s'aligne, sur l'esplanade des Invalides, 
une enfilade de palais hauts et vastes. Ce sont d'abord 
les palais d«'S Manufactures nationales, dont les pavillons 
sont contés de dômes, puis deux antres palais symétri
ques et en arrière deux autres encore, tous les quatre 
destinés à recevoir l'exposition de» industries diverses. 
Dans le reste de l'Esplanade, sous les grands ormes, 
s'élèveront des kiosques, «1rs pavillons, des reproductions 
de hameaux les plus pittoresques de la France. Sur le 
côté de l'Esplanade longé par la rue Fabert s'élèvent les 
pylônesd'uuecharpente en fer ou en bois, assez rappro
chés et dont la file, suit ensuite le quai d'Orsay. Ils sup
porteront le chemin de fer électrique qui doit faire le 
serviceentre les invalides et leChamp-de-Mars. 

Arrivons au l'ont des Invalides et cuirons dans le 
« Dassin des l'êtes, » c'est ainsi qu'a été baptisée la 
partie des quais comprise entre les deux ponts des Inva
lides et de l'Aima. Sur la rive gauche se détachent les 
silhouettes variées des pavillons des puissances étrange' 
r s , assemblage disparate mais pittoresque de reproduc
tions des plus curieux monuments de la vieille. Europe et 
oU se côtoient les architectures diverses de l'Italie, de 
l'Allemagne, de l'Angleterre, de latielgique, etc. Dans 
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ces pavillons, au milieu des pins belles productions de 
l'art et de l'industrie de chaque pays, des appartements 
d'apparat seront réservés dans lesquels les souverains ou 
leurs rcprésrn'anls accrédités donneront des réceptions. 

Sur la rive droite, le pavillon de la ville de l'aris, et 
plus bas, près du pont de l'Aima, le pavillon du Congrès 
sont reliés par un motif central composé do deux longues 
nefs de fer et de verre de chaque côté d'un parterre an-
quel conduit un escalier princier. Ce sont les serres de 
1 Horticulture, encadrant au fond une antre serre en re
trait, appuyée à la clôture «lu (>>urs-la-Heinc. Derrière ce 
magnifique décor s'ouvra la <• Rue de Paris » où seront 
réunies toutes les attractions du Paris qui se divertit. Ce 
sera un coin évoquant, le soir, ave» ses brillantes illu
minations et son mouvement de foule follement joyeuse, 
un souvenir v ivant des Mille et une nuits. 

En aval du pont de l'Aima, toujours à d. r i e voici le 
« Vieux Paris » avec ses curieuses et intéressantes re
constructions Ornées de clochetons. d«*s pignons en bois, 
d'éehanguettos, Je créneaux et de sculptures moyen
âgeuses. Eu face, sur la rive gauche se dresse le Palais 
îles Armées de terre et de nier, qui évoquera, par sa 
structure, l'aspect des vieilles enceintes fortifiées. 

Mais, nous voilà au Trocadéro. La pente qu'il conron-
ronne et enserre de ses deux grands bras est garnie de 
d'unes et «le minarets dont les faïences de couleur relui
sent au moindre rayon de soleil, de hautes charpentes 
qu'on achève et des murs d'un blanc éclatant. C'est la 
place d?i>expositioii coloniale. La partie gauche des 
jardins jusqu'aux rochers de la « Petite Suisse » «a«st ré
servée aux colonies françaises qui y auront chacune leur 
pavillon spécial, l.a partie droite est dévolue aux étran
gers. Là, le pavillon du Trauavaal est voisin de celui des 
colonies anglaises. 

Traversons le pont d'Iéna et terminons par nne rapide 
Inspection du Champ-de-Mars, ou se trouve la plus grande 
agglomération de l'exposition. Sur les berges devant le 
pont se dressent le Palais de la Navigation de commerce 
et le pavillon des forêts. Au pied de la Tour Fiiffel sont 
installées, épames dans les jardins, diverses attractions : 
panorama du Tour du Monde, palais lumineux, palais du 
costume et « la Lune à u n mètre ». Derrière sont les pa
lais rie l'Exposition. Ils foraient tr< is groiqies disposés 
sur les côtés de la promenade et dans le fond. 

Nous en voyons trois i droite : celui de l'Education, 
de l'Enseignement et des procédés des Lettres, des 
Sciences et des Ails: celui du Géme civil et des moyens 
de transport et enfin celui des industries chimiques. En 
face, trois autres palais leur font pendant : celui des 
Mines et «le la Métallurgie; relui des Fils. Tissus et vête-
roents et celui du matériel et des procédés généraux de 
la inéi'i'.iuque. 

En travers de cette perspective et formant comme nne 
toile de fond, s'élève un groupe qui est appelé à avoir uu 
très grand succès: le Château d'Eau e« le i'alais de l'Elec-
trnité. On y accédera par une double rampe entourant 
un bassin.De la cime du Château ri'Raii se déversera une 
large et copieuse nappe d'eau, colorée pendant le jour en 
vert brillant par la (feeresriaw, et le soir fécriqiiemont 
illuminée. En arrière le palais de l'électricité, surmonté 
d'une coupole dorée, déploiera sa façade en forme d'éven
tail et formera au Château d'Eau comme une auréole où 
rayonneront des milliers de lampes à incandescence. 

Tout au fond du Champ da Mars, la Galerie des Ma
chines laisse, apercevoir ces immenses et audacieuses 
nefs. On l'aménage et au milieu sera installée une vaste 
salle des fêtes pouvant contenir vingt mille spectateurs. 

Notre visite sommaire est terminée. Nous reviendrons 
en détail sur lout ce nous venons d'entrevoir à la hâte. 

P . B. 

resterait fermée comme une protestation contre l'occupa
tion de Rome. l,éon X11I vient de lever l'interdiction, 

Les préparatifs nécessaires ont été faits pour que la 
sauté fragile du Saint-Père n'ait pas à redouter lesattein-
tes du froid et d'épaisses tentures ont été dressées tout 
autour du portique de Saint-Pierre. 

On s'attend à ce qu'il y ait une grande affluence de 
pèlerins en 1900. Aussi, le gouvernement a-t-il 1 inten
tion de prendre dès maintenant toutes les mesures néces-. 
saires pour qu'en aucun cas Tordre ne soit troublé dans 
la capitale. . 

M o r t d u d u c d e ' W e s t m i n s t e r 
Londres, 23 décembre. — On annonce la mort du duc 

de Westminster, le richissime Anglais, décédé hier soir, 
à dix heures, à Dorset. 

L a p e s t e e n P o r t u g a l 
Oporto, 23 décembre. — Le cordou sanitaire va être 

retiré demain. 
—*s>. — . 

ILPe-ti-t USToë l 
Petit Noël, avec mystère, 
Ce soir, des cieux, descends vers nous} 
Gentils enfants, que pour vous plaire 
Ses mains soient pleines de jonjoux. 

Hier, les paupières demi-closes. 
Vous lui faisiez un doux appel ; 
Rêvant déjà de belles choses ; 
Soyez heureux, voici No'él! 

C'est le Noël du palais des chaumières; 
C'est le Noël des villes, des hameaux ; 
C'est le Noël des splendeurs, des misères; 
E t les enfants, pour lui, sont tous égaux. 

Blonds chérubins, à la mine éveillée. 
Au bon Noël qui gaiement souriez : 
N'oubliez pas, ce soir, la cheminée. 
Et mettez-y tous vos petits souliers. 

Le nouveau timbre francaii 

P L A N D E UES P O S I T I O N 

LE NOUVEAU TIMBRE FRANÇAIS 
M. Mouchon, g r aveu r , qui ava i t é té eba igé p a r 

le Gouvernement de la composition et d e l à g r a v u r e 
des nouveaux t imbres-
poste français , v ien t 
de présenter son p ro 
j e t a u minis t re des 
Pos tes e t Télégraphe» 
qui l 'a accepté. 

L a physionomie d e 
la République de M . 
Mouchon e s t p l u s 
agràable , moins clas
sique, plus fine que 
celles des modèles 
usi tés. Le dessin eet 
joli et p la i ra cer ta ine
m e n t . 

Le sujet t ient une 
table su r laquelle est bur inée cotte phrase : c Le* 
droits de l'homme. » 

L'effigie, g ravée pa r M. Moushon, s e r a d 'abord 
frappée su r les série» de t imbres de 10, 15, 20 , 2 5 
et 3-) cent imes. On avisera plus t a rd pour lea au 
t res séries. 

E n a t t endan t , chacune des séries adoptées sens 
de couleur différente. Elle sera impr imée en u n s 
seule couleur, quoi qu'on ai t di t . 

Les p r e m i r s t imbres furent dessinés p a r B a r r a 
e t impr imés pa r M. Hulot , a lors g r a v e u r généra l 
des monnaies ; on les lui paya i t à ra isoa de l fr. 5 0 
le mille. Depuis la fabrication a fait son chemin. 

Il n 'y ava i t , a u début , que deux sortes de t im
bres : les uns , en noir , & 20 centimes, les a u 
t res , en rouge, à 1 franc. Moins d ' u n e a a n é e a p r è s ; 
le bleu é ta i t la seule couleur en usage. 
• m — . 

SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

Rouliaix Tourcoing. îS décembre. 
Ce dernier mois de l 'année donne dans l 'ensemble 

de l ' industr ie et du commerce de nos places u n e 
note assez favorab'.e. 

En filature de laines peignées la s i tuat ion s 'est 
encore amél iorée depuis le mois dernier . L a filature 
de laines cardées reçoit de3 o r d r e s ; toutefois les 
p r ix ne sont pas encore complètement en r a p p o r t 
avec la hausse des -matières premières . E n filature 
de caton, on signala une bonne marche no rma le . 
Les tissages mécaniques sont bien alimentés et l 'in
dustr ie de la te in ture et des apprê ts est éga lement 
plus favorisée. 

En fabriqtn?, on prépare actuellement la l iv ra i 
son des commissions d'été qui seront fournies soua 
peu. On nous assure que pour cer ta ins ar t icles le 
réassor t iment sera t rès difficile pa r sui te des enga 
gements pr is par les fabricants pour tou te l 'année; 
p a r sui te il y a u r a a s su rément des genres qui feront 
complètement défaut . 

Dans le commerce de laines on ne signale r ien 
de sai l lant : les pr ix se maint iennent tou jours . Au 
te rme on clôture de 6 ,70 avec ache teurs e t 0 , 73 
avec vendeurs . 

LE PROJET DE LOI 
C O N T R E L A L I B E R T É D E L ' E N S E I G N E M E N T 

R é p o n s e d o M . d e l l a r e ê r e 

Paris, 8 décembre. — M. le comte Albert de Mua a 
reçu la réponse suivante de M, de Mareèrer sénateur; à 
la'lut Ire qu'il avait adressé* et que lions avons publié* 
hier, au sujet du projet de loi contre la liberté d'eusei-
gnonieut : 

« Monsieur et cher collègue. 
» le pense comme vous que la m^nare rontenu* dans les 

lois relatives à l'enseignement public cl au Oruit d'association 
appelle une protestation iaunéinale et une résistance énergi
que de la part, non seulement de» catholiques, nuls encore 
de tous tes libéraux. 

» Vous avez eu raison de .compter que Je me Jr>éndrals à 
vous pour solliciter, en vae de la défense des liberté» 
rnenacées, ladliéston publique des hommes de bonne vo, 
lonté. 

» Le temps, en effet.est venu de parler. Ft s'il y a «neore, 
comme j'en suis couvaincu, une France) lihér»!>\ elle pro-
testera contre l'entreprise la plus audacieuse, à ma connais
sance, qui ait été tentée, depuis un siècle, coiiite toutes les 
libertés. 

» On avait pu laisser entendre, spre^ le dépôt fait à la 
CStambre des députés des projets du gouveroemeat, qu'on 
laisserait tomber dans une sorte d'oubli cette oeuvre, ébau
chée pour douter une satisfaction platonique aux exigences 
des se» tes. C'était mécouuaîlie lu puissance de leur 0i>inina, 
tion. 

> M. le président du conseil, dans les délibérations do la 
commission parlement lire, dont les journaux donnent le 
compte-rendu, a dissipé tnute équivoque lie ses déclarations 
Il ressort avec une clarté éblouissan'e que l'on entend sup
primer le droit des pères de famille de diriger leurs enfants 
à leur gré ; le droit d'enseigner, qui appartient S tous les 
citoyens; le divit des établissements prives, même laïques, 
de préparer les Jeunes gens aux examens unlcenluirM ou 
aux concours ouvrant les portes tes écoles sociales;•» « " ^ 
de tons, indistinctement, aux empl.is publics; le «S 1^*? 
s'associer pour ouvrir des école*; |K>or lous. enfln.ia uDcno 
de eonseienre. constituent notre 

c Kt s'il est rral que ^ ^ ^ Z â de u»u-e droit ptiWta personnalité sont caraa"» par la i, l"nc«K."""« ujvn.jn»».» 
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